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MARTIN THIBAULT

Tes doigts...

Tes doigts sur mes paupieres se fermeront la belle
nappe blanche de mes rétines mise

depuis le début j’attends

devant deux couverts sur ma petite chaise

dans les plus grands moments

de longs silences j’entends des pas

familiers se rapprocher mais par derri¢re

font craquer mes os le noir

grignote le restant de lumiére

la deuxiéme assiette n’était pas pour toi
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Je suis...

Je suis assis dans ta pensée

tout un novembre dans

ma bergante a la bouche

une camomille & la main

un roman d’aventures

t'en as assez j’éteins Uallumes

la lampe de chevet tu sautes a pieds
joints dans le lit défonce nous
tombons toute la nuit depuis ce temps
dans la belle interrogation

de 'amour vif des amants

qui se repoussent qui

s’attirent...



